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-Allez maintenant concours de bites! 
- Oh non 

----    Oh, c'est pas plus con que le concours Lépine 
Joli Roger, Max et Stal errant 

Deuil, 

J'ai l âge du CAC 40. Je n ai jamais manqué de rien. Pas de guerre, pas de grande misère, toute ma vie 
j'ai joui des plaisirs offerts aux privilégiés que nous sommes, dont les besoins primaires sont assouvis. Je 
ne manque de rien mais un vide immense s'ouvre en moi Une colère sourde gronde au bords de ma cons-
cience. Ce n'est pas qu'une humeur non, quelque chose cloche... 

Les gens se fuient, la peur s'insinue partout. Le pognon devient seul maître, les personnes ne sont que 
consommateurs, chômage, pouvoir d'achat, sondages et statistiques. Le monde rétrécit mas jamais la 
porte du voisin ne m'a semble si lointaine. L'individualisme ne cesse de se développer; nous sommes tous 
des "Success Story" en devenir... "Toi aussi deviens Président" ou l'art de faire rêver les pauvres... Il y a 
cette pression malsaine. 

Ce système flatte mes bas instincts. Je me gave, je me gave et me gave encore. Dans mes cauchemars, 
je n'arrive plus à crier, je suis étouffé. Obèse et idiot. Le ventre plein et l'esprit lâche. Endormi, somno-
lant... Digérant un copieux repas qui n'a jamais comblé ma faim. 

J'ai l'âge du Cac 40, j'ai grandi en même temps que toutes ces super structures qui soutiennent cette so-
ciété, qui la tiennent par les bourses... 

Je buvais mon biberon Nestlé en regardant le club Dorothée, j'ai digéré mes Mc Do en jouant à la Mega-
drive... 

"SEGA, c'est plus fort que toi!..." Au final, SEGA à coulé et je suis toujours là.  

"Suces ton capitalisme"... Depuis le temps qu'il nous encule, c'est normal que ça ait goût de merde... No-
tre merde, nos lâchetés… 

Je suis un pion obèse et idiot, il est temps de se mettre sérieusement au régime, d'affûter mon sens criti-
que car vient le temps des coupes franches et mieux vaut savoir situer les organes vitaux. 

J'ai grandi sur la verge du CAC 40, Ce grand pédophile qui abuse ses enfants. Il est temps de s'affranchir 
du syndrome de Stockholm, de tuer le père et de penser sérieusement l'Alternative. 

Le CAC 40 a mon âge et ma naïveté ira crever avec lui. 

Le Mou 

Communiqué :  

 L’alerte orange a été décrétée par le comité de surveillance des pathologies 

socioculturelles. Des hippies ressurgissent par grand nombre. Il sont de plusieurs types 

et envahissent les espaces tant ruraux (hippies de première et deuxième générations), 

qu’urbains (deuxième génération uniquement). 

Sortis des forêts suite à l’accroissement de pollution en zones naturelles, ils sont en 

pleine mutation et les plus dangereux d’entre eux ne se cachent plus, pire, ils se politi-

sent ! 

Vous devez appliquer les précautions (minimum) suivantes : 

 

A coups de santiags ces saloperies parasitaires nauséabondes. Ils portent des maladies 

incurables comme le manque d'esprit, le rire inconsidéré ou encore le sit-in récurent. 

Sournois par nature, l'aspect bête et innocent de ces catégories infrahumaines les ren-

dent particulièrement dangereux. Ne vous en approchez pas et ne communiquez en 

aucuns cas avec eux tant que les études sur la nature physique et sociale de ces indivi-

dus n'ont pas avancé.  

Leur haleine contient des agents de THC mutants qui pénètrent nos esprits pour les 

affaiblir. 

Leurs tenues colorées aspirent notre regard et captent notre attention: si vous en voyez 

un frappez le afin de désactiver toute stratégie velléitaire. 

Si vous ne respectez pas ces mesures préventives rudimentaires vous risquez, sans 

vous en rendre compte, de vous retrouvez à chier dans les bois, à boire de la bière au 

chanvre ou de chanter les mama's. 

Soyez vigilants. 

   Joli Roger 

Jeux concours sur les photos de Z:   

 

Dans quelles villes trouve-t-on  ces deux délicieuses rues, coupe gorges  ou autres sombres ruelles? 

Des plaisirs de Bacchus à gagner et ses coordonnées personnelles. 

 Réponse à envoyer à la turluttefinale@hotmail.fr 

J'en ai une bien bonne! Vous connais-

sez le point commun entre un handica-

pé et un roi? NON?!? Bon alors , entre 

un cul de jatte salace écrivant de col-

lants vers et Loulou ?(pas le gros cette 

fois cette fois le XIVe avec des friset-

tes genre "l'état c'est moi"). Réponse: 

leur femme! Vous n'êtes pas sans 

savoir que la marâtre bigote éducatrice 

de jeunes filles à st Cyr, la mère Main-

tenon a due être une sacrée acrobate. 

Avant de muter songe-creux et de 

caresser royalement l'oiseau solaire de 

LOUIS XIV le grand tout en jouant la 

dévote à l'âme charitable sur la pé-

riode la moins olé olé du monarque se 

prenant pour Apollon; elle épousa en 

premières noces un personnage bien 

plus agréable à mes yeux: Paul Scar-

ron. Libertin, Frondeur, Gros mangeur 

condamné a reste assis toute sa vie 

dans une chaise d infirme (il aurait 

perdue l'usage de ses jambes suite à un 

bain nu pendant Carnaval) il parle de 

sa femme en ses termes:"deux grands 

yeux forts mutins, un très beau cor-

sage, une paire de belles mains, et 

beaucoup d'"esprit". Je me plais à 

imaginer notre Françoise d'Aubigné 

futur marquise de Maintenon aux 17 

ans révolus dans les positions les plus 

rocambolesques avec notre infirme. 

Gloire à toi Scarron! et à toi Fran-

çoise! Je vous invite chers turluttards à 

vous plonger sur les gourmands écrits 

de ce camarade. Je vous livre ici un 

extrait d'une Mazarinade publiée lors 

de a Fronde: 

"[...] Bougre bougrant, bougre bou-

gré, et bougre au suprême degré, 

bougre au poil, et bougre à la plume, 

bougre en grand et petit volume, bou-

gre sodomisant l'état, et bougre du 

plus haut carat, investissant le monde 

en poupe, c'est à dire baisant 

en croupe, bougre à chèvres, bougre à 

garçons, bougre de toute les façons, 

bougre venant en droite ligne, 

D'Onan, masturbateur insigne [...]" 

Délicieux n'est-ce pas? Ce texte s'illu-

minera de milles feux à la découverte 

de la définition du mot bougre: héréti-

que, sodomite! Ainsi éclairé repensez 

maintenant à votre chère institutrice à 

lunettes aux varices apparentes sous 

ses collants couleur merde vous trai-

tant de Bougre d'ânes! Ou bien à cet 

instituteur grassouillet au collier de 

barbe emplie de miettes de pain et de 

fromage hurlant à la lune d'un œil 

(lubrique?)  Bougre d'imbéciles! Nous 

voila donc renseigner sur les fantas-

mes des gardiens de vos enfants. 

Bonne Turlutte à tous, amis marxistes 

rabelaisiens!  

Star errant 

On a ingurgité 12000 litres de bière, 

Fumé 200000 cigarettes, 

On a existé dans des chiottes im-

mondes, 

Patienté derrière les comptoirs en 

formica, 

Glissé dans des couloirs huileux en 

oubliant de penser, 

On a subi des gueules de bois de 

magnitudes 7,9 

Trois fois pas jour on les a brossées 

et elles ont pourries, 

Dix fois pas mois on s'est accroché 

pour mieux chuter, 

On s'est donné on a nourri et existé 

pour l'avenir, 

Passé à la douche, lavé nos désirs, 

Nos passions, nos tendresses et 

angoisses. 

On a idolâtré, consommé et payé, 

Sans saveur, sans espoir, canapé 

vermillon et serviettes souillées. 

On a subi le plaisir et déprécié l'ave-

nir, 

regardé la fenêtre à travers le ri-

deau. 

On est né dans un nuage d'uranium 

délétère, 

On perdure dans le suicide repoussé 

à demain, 

On regarde les coquelicots à 300 

dans nos trains. 

Payé nos cartes 12-25 en pensant à 

demain. 

De l’engeance 
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Katrina, je t'aime! 

  

C'est un gascon ému qui se présente devant vous aujourd'hui. Ce pou-
mon collant et marécageux n'est plus. Cette foret de résineux plantée 
par Napoléon III, ce puant bonapartiste afin de faciliter sa route jusqu'à 
st jean de luz  pour soigner ses coliques néphrétiques a été réduite à 
l'état de cure-dents en l’espace de deux nuitées. 

Mais à l'émotion succède l'étonnement en apprenant l'identité du fauteur 
de trouble. Ce pet d'Eole répond du joli nom de Klaus! 

Quelle n'est pas là ma surprise! Je connaissais le mauvais gout sexiste 
des scientifiques météo appelant les bourrasques du nom de leur moitié. 
"Mais non, Katrina je te jure. C'est arrivé qu’une seul fois. Et en plus 
j'étais bourré..." 

Admettons que ces derniers préfèrent se caresser le stratus en regardant 
le ciel avec leur camarades en blouse blanche, genre je me rappelle ces 
solides expériences qui ont fait de nous des mecs des vrais (armée, ves-
tiaire de foot et j'en passe); plutôt que de flatter cette chère Katrina. De 
lui faire monter l anticyclone, de rayonner avec elle, de jouer avec son 
pluviomètre, de travailler l'amplitude thermique, de caresser ses volutes 
cumullonimbiques, de chercher à prendre les alizées afin de gagner le 7e 
ciel. "Chéri où as tu donc mis le ballon-sonde?" 

Je peux comprendre la possible mutation en furie des ménages! Reve-
nons à notre Klaus: et là Dieu me prenne en levrette! (oui, je préfère 
sentir ta barbe sur mes reins!) passer de la harpie du lave linge  au bou-
cher de Lyon. Pardonnez moi du peu mais on change carrément de caté-
gorie. Attila et François Hollande?!? Devant tant de mauvais esprit que 
devons nous comprendre? Selon notre fieffé salaud de météorologue, 
quel est la gradation dans la force des ouragans, lequel est le plus dan-
gereux, le plus destructeur: la Femme ou le criminel nazi. 

Katrina a t elle quitté notre scientifique et voila donc l'humour de mau-
vais goût transformé en sordide et glaciale vengeance?!? 

Je m'emporte me direz vous? Certainement! Je vais donc me construire 
une sortie de secours. Je pense que notre ami aux si belles cornes n'est 
pas sans savoir que nos côtes landaises sont particulièrement appréciées 
de nos amis aux casques pointus durant la saison estivale. En nommant 
la tempête Klaus, il a certainement voulu souhaiter la bienvenue, à sa 
manière, aux hordes de teutons venues montrer leurs tétons sur le sable 
fin de l'Atlantique. 

Je me joindrais donc à ce magnifique message de paix digne de notre 
Europe apaisée en ce début de XXIe siècle. 

 Bienvenue amis germains! Et comme le disait le grand John Fitzgerald 
Kennedy: "Ich bin eine aufblasbare gummipuppe ! *" 

  

Stal errant 

(*« Je suis une poupée gonflable ») 

Les flibustiers savaient nager à l'époque.  
 

Ah le piratage ! La nostalgie de la cassette audio qu'on copiait en double vitesse sur le poste de la grande cousine ; qui en profitait 

d'ailleurs pour aller tripoter la bite du fils des voisins – il arrivait même qu'elle se prenne la pétée quand la cassette était plus lon-

gue, mais ceci est une autre histoire... – N'empêche, la plupart des détracteurs du branlant projet de loi de la mère Albanel, qui 

prône la coquine « riposte graduée » pour les internautes, la fessée pour les FAI et la sodomie pour les diffuseurs, bref, ces gens-là 

donc, m'emmerdent au plus profond de mon filandreux ectoplasme. Plus encore que la loi elle-même, qui m'emmerde pourtant 

déjà pas mal.  

 

Enfin pour être précis c'est pas forcément les pinpins outranciers eux-mêmes qui me broutent mais plutôt la propension de plus en 

plus forte au « et ben MOA je télécharge, et ouais, et ALORS ?!? ». Comme si le téléchargement illégal était passé en quelques 

années du truc qu'on fait en douce chez soi et dont on parle pas trop c'est sale, à l'étendard crié sur les toits, style Robin des Bois 

des temps modernes, « genre qui fait rêver les ménagères », mais oui ça permet de se donner un certain côté romantique, glamour 

sûrement, insoumis de la bite... Attendez là ça deviens gros. Je veux bien qu'on s'insurge contre les majors, que je peux pas piffer 

non plus d'ailleurs, les artistes mineurs grassement payés pour leur notoriété, le prix des supports multimédia, etc. mais faudrait 

songer à y aller molo sur la gouverne : la dernière révolution c'était en 1789.  

 

Forcément depuis l'époque où on téléchargeait le vieux tube merdique de l'été sur Napster en 56K il s'est écoulé du temps, et le pli 

s'est calé bien profond. Aujourd'hui on peut carrément mater le dernier Tarantino avant qu'il sorte sans même avoir besoin de 

l'enregistrer sur son ordi, et sans même ressentir une quelconque culpabilité. Mais qu'ils se sentent coupables d'avoir un trop gros 

cul ces loches ! Alors il leur faut tout sur un plateau, sans avoir à bouger les oreilles c'est ça ? Ils sont là affalés dans leur déliques-

cence, ils se rendent même plus compte quand ils pètent. On leur a raccourci le délai d'attente en sortie vidéo mais ils s'en branlent 

ces ineptes ! Ce qu'ils veulent c'est bouffer, bouffer de l'image, bouffer de la culture façon macdo, à peine mâché c'est déjà dans 

les gogues, de vrais canards. Et ceux qui disent télécharger peu, juste pour voir un peu pas trop, pour goûter quoi, qui se croient 

sensibilisés, mais qui vont défendre le piratage sous prétexte de "liberté" me font marrer aussi. Dans le même panier, c'est facile 

ça. Arrêtez de parler de liberté bande de culs pour vous c'est rien de plus que de l'opportunisme !  

 

Mais je m'emporte, c'est pas de leur faute au fond. Si seulement leurs parents leur avaient expliqué...  

 

 

Cramille Desmoulé 

Si ça les instruisait je parlerais aux cons.Si ça les instruisait je parlerais aux cons.Si ça les instruisait je parlerais aux cons.Si ça les instruisait je parlerais aux cons. 

 

Marre d'entendre qu'il faut parler aux cons pour les convaincre. Entamer un dialogue ? Il n'y a pas plus sourd 

que celui qui ne veut comprendre. Pourquoi parler ? Il ne suffit pas d'être entendu. Entendre ils savent le faire, 

c'est ce qu'ils font en permanence quand on leur rabâche ce qu'ils savent déjà. L'insécurité, la crise, les étrangers. 

« Tu as entendu les infos ? » Entendu oui, compris le message, pris sa dose de médicaments, fait sa piqûre de rap-

pel. C'est une chose entendue le monde va aussi mal aujourd'hui qu'hier. Mais finalement c'est rassurant, surtout 

quand on sait que nos gouvernants font tout leur possible . . . 

Ils sont informés. Ce sont des experts superficiels qui survolent les catastrophes avec un air contrit et versent 

une larme sur chacune des misères du monde, que ce soit la guerre, le travail des enfants, la faim dans le monde 

ou le massacre des bébés phoques. De tout çà ils ont entendu parler. Dire qu'ils ont écouté serait exagéré. 

Connaître les tenants et les aboutissants, remonter la corde jusqu'à trouver qui tire les ficelles, c'est se mettre sur 

la corde raide. Pourquoi connaître quand il suffit de reconnaître ? Connaître les causes serait reconnaître qu'il 

existe des solutions. Se contenter de reconnaître l'existence du problème permet de s'apitoyer stérilement, de se 

révolter à l'aveuglette. Avoir bonne conscience d'avoir confusément mauvaise conscience. 

Quitte à accepter comme inévitable ce qui n'est juste jamais évité. 

Quitte à accepter de compromettre ses libertés essentielles au nom d'une urgence sécuritaire qui n'existe que 

dans les paroles enflammées des pompiers pyromanes. 

Quitte à supporter que d'autres subissent l'insupportable en serrant les dents, en baissant gravement les yeux ou 

en hochant la tête d'un air entendu ; avant d'expliquer sans sourciller que « les choses sont plus complexes » et 

qu'après tout c'est sûrement la seule solution ou au moins la moins pire. 

Dialoguer avec ces gens là , pourquoi faire ? 

Ils entendent mais n'écoutent pas. 

Les mettre au courant ? Ils ont déjà entendu. Ils savent ou croient savoir et ils ne font rien. 

Proposer des solutions ? Ils ont entendu dire que c'était le travail des experts. 

Affirmer qu'un autre système et possible ? Ils se foutent de faire partie d'un système, et de toute façon on leur a 

dit qu'il n'y avait pas d'alternative. Toute forme de rébellion, de contestation, de manifestation ou même de ré-

flexion est à proscrire comme forme puérile d'insatisfaction ou d'idéalisme. 

Tout cela ils le savent, ils y croient, ils l'ont entendu. 
 

Dantonc 

Lesdix Godiva 


